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Rt~SUMI~ 

Sond6s par le Syndicat des internes des H6pitaux de Paris (SIHP), les futurs m6decins disent tout sur leurs aspirations. Ofa veulent-ils 
s'installer ? A l'h6pital ou en lib6ral ? Seront-ils prEts h changer de sp6cialit6 en cours de route ? Et quels sont les crit~res qui guident leurs 
choix - l'argent, le confort, l'int6r~t intellectuel ? Autant d'enseignements, parfois surprenants, que les penseurs de la regulation de l'installa- 
tion m6dicale seraient bien inspir6s de mettre dans leur besace. 

L A  REG ULA TION D E  L ' I N S T A L L A  TION 
DES M E D E C I N S  

Les aspirations des futurs m6decins, sujet crucial 
pour qui veut r6guler l 'installation m6dicale - -  sur- 
tout quand l'incitation, et non la contrainte, doit r6gir 
cette op6rat ion - - ,  font l 'objet  d 'une  enqu6te  du 
Syndicat des internes des h6pitaux de Paris (SIHP). 
Les premiers r6sultats de ce travail, publi6s dans <~ la 
Lettre de l 'Internat ~>, montrent  que l'int6r6t intellec- 
tuel ou pratique du m6tier prime, loin devant la qua- 
lit6 de vie et ~ plus grande distance encore de la 
r6mun6ration. 

Le SIHP (Syndicat des Internes des H6pitaux de 
Paris) a lanc6 un sondage aupr6s des internes pari- 
siens entre le 24 f6vrier et le 5 mars derniers. Prbs de 
huit cents questionnaires ont 6t6 remplis, soit un taux 
de r6ponse sup6rieur ~ 50 %, ce dont se f61icite le syn- 
dicat. r Aucune r~forme ne saurait aboutir sans cette 
ndcessaire prise en compte (des choix des internes) >>, 
ass6ne-t-il. 

Les internes ont d ' abord  6t6 interrog6s sur les 
crit6res qui ont influenc6 leur choix de sp6cialit6. La 
grande majorit6 d'entre eux (plus de 90 %) d6clarent 
avoir choisi sa sp6cialit6 en fonction de son int6r6t 
intellectuel ou pratique. Et  ce loin devant la qualit6 
de vie h terme (42 %) et la r6mun6ration (25 %). << La 
Let t re  de l ' internat >> commente  : ~ Certains de nos 
a~eux pr~tendent parfois que les internes choisissent 
leur spOcialit~ en fonction de leur emploi du temps 
pendant  l'internat. C'est manifestement faux. ~ En 
outre, 85 % des r6pondants n'envisagent pas de chan- 
ger de sp6cialit6 d'ici fa cinq ans, 20 % seulement  
pourraient l'envisager ~ plus long terme : preuve que 
les passerelles envisag6es pour  pallier le d6ficit de 
telle ou telle sp6cialit6 ne suscite pas un grand 
enthousiasme. 

Sur les crit6res influenqant le choix de l'installation 
proprement  dite, prbs de 90 % des internes interrog6s 
consid~rent comme ,~ important(e) ~ la possibilit6 
professionnelle du conjoint. 

DES G A G E S  D E  MOBILITI~  

Viennent ensuite la qualit6 de vie, la proximit6 de 
commerces et de services culturels. La moiti6 des 
internes d'Ile-de-France envisagent de s'installer hors 
de leur r6gion de formation. Gage, selon le syndicat, 
de leur mobilit6. 
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Plus de 60 % de r6pondants  se disent favorables au 
maintien du secteur I! dans sa fo rme actuelle (acc6s 
limit6 aux anciens chefs de clinique et assistants) et, 
pour  les 23 % qui s 'y opposent ,  85 % souhaiteraient  
n6anmoins  sa g6n6ral isa t ion.  Par  ailleurs,  pr6s de 
70 % jugen t  les charges  adminis t ra t ives  comme  le 
frein majeur  h la pra t ique  lib6rale. ~ Apparemment ,  
les internes sont gtla lois attires et effray~s par un exer- 
cice libOral qu'ils fugent encadr~ et m~me tr~s lourde- 
ment  encadrd ~, traduit  Raphae l  Gaillard, vice-pr6si- 
den t  du SIHP.  Les exerc ices  mixtes,  c 'es t -h-dire  
m~lant une activit6 l ib6rale et hospitalibre, rempor-  
tent  un franc succbs : 73 % des futurs m6decins sont 
favorables au rernplacement  des vacations par un sys- 
tbme plus souple de type contractuel .  

Enfin, la majorit6 des internes  (62,7 %) voient d 'un 
bon teil les mesures incitatives ?a l 'installation. 

~, Aucune  mesure coercitive, filiarisation comprise, 
ne trouvera sa cible ~t long terme ~, explique le SIHP 

dans sa ~ Le t t r e  ~. r Plus g~ndralement, tout ce qui 
contraint l'exercice est consid~rO c o m m e  tr~s gdnant ,~, 
ajoute Raphae l  Gaillard. 

~ Cette enqu~te nous semble capitale, par ces temps 
de disette m~dicale oft les pouvoirs  publics raisonnent 
trop souvent  sur le degr~ d'  ouverture des vannes plutOt 
que de consid~rer les aspirations des internes ~, 
expl ique  le v ice -pr6s iden t  du S1HP. A v an t  de 
conc lure  : ~ Peut-~tre faudra-t-i l  chercher un jour  
changer le cours des aspirations des internes. ~ 

Les internes semblent  avoir 6t6 entendus  par leurs 
autorit6s de tutelle, les Prs Philippe Thibaul t  et Jean- 
Michel Chabot ,  au ministbre de la Sant6, qui auraient 
d6clar6 a t t en d re  les p ro ch a in e s  conclus ions  de ce 
sondage. 

En  effet ,  une  analyse  plus f ine des r6sultats,  en 
fonc t ion  des sp6cialit6s, du type  d ' exerc ice ,  de la 
p6nibil i t6,  de l '~ge et du sexe des in te rnes ,  devai t  
para~tre d'ici ~ sep tembre  dans un Livre blanc. 
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